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il ne calcule pas ses forces ! Avec nne éloquence qui 
émeut tous les cœurs, avec une énergie vraiment aposto­
lique, il conjure les fidèles d'éloigner ce danger, ce loup 
ravisseur qui pénètre dans la bergerie. Pour lui, dans 
tous les cas,à l’instar du divin Maître,il veut répéter le cri 
d’alarme fût-ce le dernier accent de sa voix ! il veut lutter 
encore dût-il épuiser ses forces suprêmes et en mourir ! !

Les forces lui manquent, en effet ; il le dit en paroles 
affaiblies et entrecoupées ; il sanglotte appuyé sur le ves­
tiaire de la sacristie ; il rentre dans son presbytère.

Quelques secondes plus tard, on le trouve au pied de 
son crucifix, sans mouvement, sans vie !

Quelle belle mort, pour un prêtre, pour un pasteur 
d’ftmes !

Pour nous, ses confrères dans le sacerdoce, quel exem- 
pie ! ,

Et pour ses paroissiens attristés et consternés, pour 
tous, quelle leçon ! et comme elle mérite d’être enten­
due ! !

R. I. P.

LA VIERGE MARIE ET L’ANGLETERRE

I

œ
OURQUOI parmi toutes les nations en rupture 

avec l’église de Rome, l’Angleterre est-elle la 
première et de beaucoup l’objet particulier des 

prières du monde catholique ? Pourquoi ces croisades 
de dévouement apostolique à son égare, pourquoi ces 
violences au ciel, pourquoi cette archiconfrérie de la Pitié 

on de la Compassion créée par Léon XIII pour le retour 
du peuple anglais à la foi de ses frères ?

L’Allemagne, l’Autriche et la Russie dorment leur 
lourd sommeil de mort et personne ne songe à les réveiller 
et aucune fleur d’espérance ne pousse sur leurs tombes. 
L’Angleterre a presque seule le privilège d’exercer notre 
attirauce et notre religieux amour.
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